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On demandé
j eune fille forte, connaissan l un
peu la cuisine et les travaux du
ménage. Entrée : 20 mars. S'a-
dresser Mme P. de Preux , Sion

On cherche
apprenli-boulanger; aurai t l'oc-
casion d'apprendre la patisse
rie. S'adr. Boulangerie Nicoud.
Grand-Pont , Sion.

On cherche
pour tou l de suite, personne de
confiance pour un peti t ménage,
Pour trailer s'adresser a Eug.
Ambord , négt., Bramois.

On cherche dans bonne Ca
mille de commeroant

Jeune fille
sérieuse et de confiance poui
aider dans le ménage et la cuisi -
ne. Offres à A. Hurter, Reaure-
gard, Leysin.

On cherche
pour hotel de montagne, un poi
tier, une femme de chambre, sa
chant les deux langues, une fil
le d'office, une cuisinière à ca
fé, une fille de cuisine, tous a
yant déjà occupé places amilo
gues.

ff adresser au bureau du journal.

Pensionnaires
On donne bonne pension fa-

mille à dames et messieurs,
Cuisine soignée. S'adresser a
Mme Lue Axitille. Villa Mon So-
leil, route St-Georges. Sion.

bonne fille
eonnaissant la cuisine. Adr. of
fres à Case postale 135, Sion

Apprende repasseuse
On demmande une jeune fille

de 15 à 16 ans. Rétribu tion tout
de suite. Mme Chave, Av. Beau -
mont, Lausanne.

ON CHERCHE
Bonne à tout faire, bien recom-
mandée, sachant cuire, pour un
ménage de 3 personnes. Entrée
tout de suite. S'adresser chez
Madame Pierre Dubuis, la Pian-
ta, Sion.

On demandé
un bon domestique sachant
traire et faucher. S'adresser a
Cheseaux Gabriel, Lavev-Villa-

Jeune personne
eonnaissant la couture, le mé-
nage et la cuisine, cherche oc-
cupatimi à la journée. Bonnes
léférences.

S'adresser au bureau du journal

Fers de constructions =
Tuyaux pour canalisation
Tòle pour couverture =:
DZLALOYS & JOUAT. SIONA. H.OTJK»

bel appartement hors ville, bien
ensoleillé, de 7 pièces et salle I 

 ̂ v
de bain, au ler étage, avec jar- I ************* *

aadretter a* bureau in Journal

DépoBltairea de In Kelsen lavelli & Brune, 8. A., Nyen

A LOUER
jolie chambre meublée, exposée
au soleil , avec balcon, chauffa-
gs centrai. S'adr. Mme Emile
Gaillard , Pratifori, Sion.

Occasion
» vendre 1 lit d'enfant, email
blanc, une charrette, 1 pousset-
te de chambre, 1 petit lavabo,
1 table de nuit, 1 table noyer
"tìssif , l réchaud à gaz, 1 é-
Smttoir. Bas prix.

S'adresser am bureau dn journal

REVEILS :: MONTRES :: BIJOUTERIE
en tous genres Qualité garantie
Horloger rhabilleu r pour tous genres de pièces

Travail soigné — 
ìgy Pose de verres "¦£

A. Boillat - Sion
AVENUE DU MIDI

Ci-devant chef de fabrication à Bienne

Fourneaux à gaz
15 ol° Rabais

t-t*trt>mt

Fourneaux Junker & Ruh
Rabais 5°L

Chauffage centrai

j .  mvuhlmann
Avenue de la Gare — SION

Téléph. 1,60 

Pfefferlé & Cie — Sion

Bonne qualité et Prix avantageux
Voilà ce qu'on peut dire des Meubles de la

Fabrique J. Iten
Tel. 125 et 381 - SION - Tel. 125 et 381 -
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Appartement
A louer pour le ler mai, à

Pratifori, appartement bien en-
soleillé de 3 chambres et dé-
pendances. S'adresser aux An-
nonces-Suisses S. :A., Sion.

A remettre
Magasin Epicerie-Primeurs

Recette moyenne 100 frs. pai
jour. Ecrire C. B. L., posto res
tante Centre , Vevey.

Le Monsieur  à qui on ne la
fait pas

exige un apérilif de marqué
« Diablerets » et non « Un bit-
ter », et il n'esl jamais troinpé.

A vendre 5 toises de

Fumier
chez Emilien Quennoz , La Mti

raz, sur Sion.

A VENDRE
un bon cheval de trait, àgé de
huit ans, avec ou sans attela-
ge. S'adresser aux Annonces-
Suisses S. A., Sion.

A vendre
une belle et forbe jument àgée
de 7 ans, de toute confiance,
pour faute d'emploi. Eventuelle-
ment échange pour du bétai l
bovin. S'adresser à Torrent Jo-
seph, Conthey-Bourg.

A VENDRE
dans une fosse du bon vieux
engrais de ferme. S'adresser à
M. Kammerzing Raphael, Sion

On achète
fers à U, hauteur 18 cm., lon-
gueur de 1 à 4 m. Offres aux
Carrières de Massongex.

A VENDRE
la maison Auguste Muller, La
La Muraz s. Sion, avec grange,
écurie, remise, vignes, jardin ,
etc. Conditions avantageuses.

Molo Condor
3 HP., en parfait état, serait ce
dèa à bas prix. S'adresser aux
Annonces-Suisses S. A., Sion.

jJEAU-OE-VIE d'HERBES
à fr. 1,30

Eau-de-vie de poire s à 1,50
Eau-de-vie de prunes 2,80
Eau-de-vie de Ile 2,20

Envoi depuis 5 litres contre
remboursement.

Jean SCHWARZ & Cie
Distillerie — AARAU 28^

Soeries Thoma s
Fati Fallii

Tourteaux, farines et issues
— Vagons et détail —

GUSTAVE DUBUIS , SION
Téléph MN 140

reaux
brutes,séchées, de martres, foni-
nes, renards, putois, taupes
chats,etc, sont achetés aux plus
hauts prix par la Fabrique de
fourrures B. Benjamin , 2 Av.
du Tribunal federai, Lausanne.
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De la galle lls&i! s merveilleux artisbes du B
Du charme ME « Beau Danube bleu »

De l'amour WM TT 
Un fl?t do désirs ; H

UN FILM EXQUIS &&$$ Une §erbe de Passions ¦

Musique viennoise oxécutée par WM Orchestre PECLARD renforcé I
l'Orchestre Sonmay Wm Dans le programme: fl

Charlie Chaplin, CHARLOT, dans Mi Li»e wmmence à croire Unix fantdmes ¦
._ . _ . ni J ¦ p w comiquie — Un fou-rire M
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Ham, oomme garcon d'étage I

Pro eh ainemen t : ¦ fl
dine se passis-t-il au CirquiB Beely???? Kpl ' Balcon 2.-; Réserve 1,50; Orchestre 1,10 I

¦HHJPIIW « enchères publiques
GUSTAVE DUBUIS, SION

En vente chez

Téléphone 140

L'avocat ls. Mariethod, k Sion, vendra aux enchères publi-
ques qui se tiendront au Café Germanier, au Pont de la Morge,
le 25 mars cri., à 15 heures, deux prés sis au Pont de la Morge.

Désignations cadastrates, contenances et conditions seront
données à l'ouverture des enchères.
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FROMAGE

2,80

Emmental, gras vieux 3,20
Fromage des Alpes, vieux

gras 3.— et. 3,20
Fromage des Al pes, 3/4 gras

Mi-gras vieux 2,30 el 2,40
Quart gras vieux 1,60 el 1,90
Tilsiler caiarl gras 1,80 et 1,90
Colis 5, 10 et 15 kg. contre

port et remboursement
Martin Zimmermann, BrannenUi

m$n# #̂
veillées des Chauroières
Journal littéraire pour jeunes

filles
20 cts. dans les librairies

Editeurs: Gautier & Langueran
18, rue Jacob, Paris VI.

> Les Comprimésa Aspirine
doivent étre dissous dans un verre
d'eau, car c'est ainsi qu'ils agissent le
E
lus rapidement et le plus efficacement.
,eur effet est inégalé en cas de
migrarne, maux de dents,

rhumatisme, douleurs
**e5̂  articulaires,

>^  ̂ goutte,
f ri \\i refroidlsse-
fJgjgjL / ] \\ ments, név-
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= Échalas =
chàtaignier, écorcés et très forts, 1,50 m

Prière de consigner  tou t de suite

Plus d'allumage
Avec les briquettes « Union » il n'est plus nécessaire d'al-
lumer le matin, car chaque poèle devient un mextingui-
ble. Chauffage bon marche commedie et propre. Mode
d'emploi par votre foumisseor.



Les Sedunoises
et le droit de vote

Assemblee
du parti libéral-radical

• • •
Première lettre ouverte a une suffragette

Mademoiselle ,

Excusez-moi de ne point prendre encore
la liberté de vous appeler « carnarade ».

J'ai des i dées bien vieilles, et je m'obstine
a considérer la femme comme supérieure à
l'homme, en dépit des efforts qu 'elle fait
pour descendre à notre niveau.

Vous me permettrez donc de vous entrete-
nir avec courtoisie des opinions qui pour-
raient m'ètre chères, sans tomber dans la
grossièreté courante des polémiques et sans
oublier un instant tout le respect que je vous
dois.

Co sera, si vous le voulez bien, un peti t
duel au gre de nos caprices et comme vous
en avez davanlage que moi , sans doute al-
lez-vous remporter la victoire.

Je suis d'ailleurs tout dispose à me laisser
convaincre quelles que soient vos paroles, si
la voix qui les prononcé est douce et fine la
main qui les transcrit.

En outre, cornine il s'agit d'un entretien
sans importance, nous dédaignerons de nous
astreindre aux règles de la rhétorique qui
nous vahirent, jadis , les reproches de nos
maitres. Seule l'aimable fantaisie guiderà nos
propos. .

Foin de ces plans élaborés d'avance et de
ces thèses habilement concues! L'imprévu
d'un babillage qui nous conduira Dieu sait où!
Voilà ce que je vous demando.
;' Or, n'est-ce pas déjà trop téméraire, quand
on songe que vous allez perdre à me lire,
des minutes précieuses que vous consacrez
d'habitude à sourire à votre miroir?

Hélas! Mademoiselle, ce sont les ennuis do
votre état de suffragette qui commencent: il
vous faudra désormais prèter quelque atten-
tion aux arguments des hommes, et vous
n'avez pas idée do toutes les sottises que la
politi que leur insp ire, à défaut d'autre chose.

***
Mademoiselle, je n'ai pas assistè à la cau-

serie du . Dr Muret sur le ròle social de la
femme. Je le regrette sincèrement, car, m'a-
t-on diL son auditoire était charmant.

Ces dames, pénétrées de leurs responsa-
bilités prochaines , ont applaudi aux vieux
clichés toujours nouveaux, acquiescant. du
geste ou opinant de la tète quand elle?, avaient
le sentiment d'ètre vengées. C'est ainsi, " pa:
rait-il, qu'elles furent epanouies de joie au
moment où le conférencier dénonca l'égoi's-
mé de l'homme. Un fait m'a toujours étonné:
pourquoi les femmes sont-elles heureuses
quand on leur dit , du mal de l'homme?

Prenez la fiancée la plus choyée, l'épouse
la plus cherie, elle applaudirà des deux mains
aux atta ques contre l'autre sexe, celui d'en
face comme l'appelle M. Clément Vautel.

Et nous ne sommes pas meilleurs.
C'est donc , qu 'il existe entre la femme et

l'homme un obscur dissentiment, une disso-
nance dans l'harmonie de leur union.

La femme plus faible dans son physique
est encline à plus d'abandon. Elle cherche
un protecteur , elle a le sens du sacrifice et
non pas seulement le « sens », mais très sou-
vent le « goùt ». L'amour est à la base de
sa vie, son cceur la guide et toute la ten-
dresse qu 'elle donne lui procure du bonheur.

Egoiste, elle l'est à sa manière autant que
nous, puisqu'en cherchan t le bien d'autrui
c'est en definitive une inclmation naturelle
à laquelle elle s'abandonne pour ss joie pro -
pre.

Elle vit pour son cceur avec la mème ar-
deur farouche que nous vivons pour nos i-
dées, avec le mème égoi'sme cache. Seule-
ment le sien a des apparences moins vul-
gaires, et cause moins de mal.

Le fosse qui séparé la femme de l'homme
c'est l' abìme qui séparé le cceur de la rai-
son.

D'un coté toutes les qualités de taci et de
délicatesse, de. l'autre toutes les qualités de
sang-froid et de décision. De part et d'autre,
la volonté d'aller sa voie.

Je sais, des qualités et des défauts com-
muns viennent bouleverser cette répartition
trop sommaire, mais enfin ne l'oublions
pas: si l'homme et la femme se res-
sembìen l beaucoup, ils ont tout de me-
mo des clifférences de caractères et de tem-
péraments que rien n 'effacera jamais.

Je crois, Mademoiselle, qu'il était bon do
rappeler cotte vérité à La Palice avant d'exa-
miner le problème du féminisme.

Et l'on compren d alors deux choses :
Pourquoi la femme s'estime méconnue et

s'en révolte. Blessée dans son idéal qui n'est
pas le nòtre elle reagii. Elle s'émancipe, el-
le cherche à s'affirmer en nous singeant.
Et, d' autre part, elle n'y parviendra pas. Non
par bètise, car il n'est pas besoin d'ètre in-
te'digent pour se mèler des affaires du pays
mais simplement parce qu'elle n'a pas la
mème mission. Il est des domaines qui ne
sont accessibles qu 'à l'un ou l'autre sexe et
je crois que la politiqu e n 'est point faite
pour elle.

Il fau t en prendre son parti. D' ailleurs, Ma-
demoiselle, nous reviendrons sur ce sujet,
doni je viens d' esquisser les ligne? et j 'es-
père vous prouver que vous avez choisi la
meilleure pari, la seule qui soit digne de
vous.

Croyez, Mademoiselle, que vous ne
gagneriez neh à nous ressembler, mème un
peu. Laissez'-nous nos préoceupations et nos
prérogatives. Elles sont un chàtiment que
nous avons bien mérite . (à suivre)

SUISSE Lundi à 14 heures, ils étaient de retour aux
Diablerets, ramenant le cadavre. ¦¦¦<;¦

La victime de oet accident portait une plaie
beante au front, de multiples contusions, les
jambes étaient brisées.

Dans l'après-midi de lundi , une enquète fui
ouverte par le juge, en présence de deux amis
du défunt.

M. Edmond de Torrente, pére, prévenu a-
vec tous les ménagements possibles, arriva
lundi vers midi aux Diablerets. On peut juger
de son désespoir.

Le jeune de Torrente, élève du Gymnase
classique de Lausanne, avait été, l'année der-
nière, au cours d'une excursion entreprise a-
vec les mèmes camarades victime d'un ac-
cident très grave dans le Val des Dix. On l'a-
vait mème cru perdu et c'est pas miracle qu 'il
avai t survécu à cette. première chute.

Victor de Torrente était aussi bien connu à
Genève où il avai t été élève du Collège el
où il comptai t de nombreux amis. C'était le
neveu de M. Albert de Torrente, président de
la bourgeoisie de Sion. Par sa mère, la victi -
me appartenait k la famille de la fameuse
femme de lettres zurichoise Maria Waser.

UN ELEPHANT TUE SON GARDIEN A BALE
Un accident s'est produit lundi après-midi

au jardin zoologique. Un cornac, occupé pré-
cédemment chez Hagenbeck, avait été enga -
gé specialement et était entré en service il y
a quelques semaines. Lundi après-midi il vou-
lut donner un morceau de pain à l'éléphant ,
mais l'animai ne làcha pas la main de son
gardien : il le saisit au moyen de sa trompe
et lui é crasa la tète contre la paroi de sa ca-
ge. Le cornac a été tue sur lo coup. L'animai,
sur l'ordre du Conseil d'administration du
Jardin zoolog ique, a été immédiatement abat-
tu. Le gardien, nommé Sender, était marie
et àgé de 40 ans.

- La bète criminelle, qui a nom « Miss Jen-
ny » avait déjà, il y a quelques années, tue
son premier gardien. Elle avait été acquise
en novembre 1919 à un cirque de Munich,
gràce à une colicele organisée parmi la po-
pulation de Bàie.

Un témoin oculaire de l'accident raconte
qu'il se trouvait non loin de l'écurio des élé-
phants, lorsqu'il entendit un cri formidable.
Un éléphant avait empoigné avec sa trompe
un cornac, puis après lui avoir frappé la lè-
te contre les barreaux dans la grande cage
1© projeta à. terre avec fureur. Le cornac , pro-
bablement déjà mort, gisait le visage dans
le salile. L'éléphant piétina alors le cadavre
avec un pied de devant qu'il posa finalement
sur une des mains de la victime. Un autre
gardien accouru immédiatement eut la pré-
sence d'esprit d'attirer l'éléphant dans un
autre endroit en lui présentanl un baquet de
nourriture. C'est alors seulement qu'avec Lai-
de du témoin, il réussit à faire sortir la bète
de la cage. Le malheureux cornac avai t le
visage ensanglanté. Il était spécialisé dans
la garde des éléphants et avait notamment
était occupé aux Indes.

LA OOYENNE DU TESSIN
La doyenne du Tessin , Mme Terracina Res-

siga, qui habite à Fussio, Vallemaggia, vieni
de lèter ses 102 ans, en parfaite sante . Elle
lit quotidiennement son journal.

PARENTS INDIGNES
La Cour pénale du Tribunal cantonal de

Zurich a jugé, mardi, un ouvrier nommé Bur-
ger et sa femme, accusés d'avoir viole leurs
devoirs à l'égard de leurs enfants. Ils mal-
traita;ent leurs enfants, notamment un bam-
bin de trois ans, qu'ils ont enfermé pendant
toute la journée sans vètemeiìts et sans. nour-
riture suffisante dans une chambre de bain
sombre, jusqu'à ce que les voisins avertirent
les autorités. La cour pénale a doublé la
peine prononcée par le tribunal de district
de Zurich. L'homme a été condamné à trois
mois et la femme a deux mois de prison. Le
procureur avait recouru contre le jugement
du tribunal de district.

LE « GENTLEMAN CAMBRIOLEUR »
CONDAMNÉ

Un jeune Autrichien, Ferdinand-Anton Kres-
tian, né le ' 6- septembre 1896, à Vienne, sur-
nommé le « gentleman cambrioleur », a com-
para mardi devant la Cour d'assises de Ge-
nève. On lui reproch e d'avoir cambriolé le
bureau d'un journal , l'« Epicier suisse » et
lente de commettre un deuxième cambriolage
au Passage des Lions.

L'accuse conteste les fai ts. Il a déclaré au
cours de l'audience qu'il avai t été charg é par
un groupement politique de Vienne de se
rendre à Genève pour cambrioler le bureau
d'un personnage inf tuoni au Palais de la S.
d. N. et d'y soustraire des documents. Kres-
tian est un escroc international déjà condam -
né à Vienne et à Prague à plus de six ans
de rédusion. Reconnu coupable sans circons-
tances atténuantes, Krestian a été condamné
à trois ans de rédusion .

Canton én Yalais
PRODIGIEUSE NATALITÉ

Dimanche dernier, six personnes servant
de parrain et de marraine se présentaient à
la cure de Lens pour faire baptiser trois ju-
meaux : un garcon et deux filles en parfai te
sante. Cette triple naissance porte ainsi à
douze les enfants de la famille habitant la
ferme du Contor sur Icogne.

UN VALAISAN AU CONSEIL DES C. F. F
Le Conseil federai a nommé M. Hermann

Seiler, directeur general des hòtels Seiler, et
vice-président de la Société Suisse des Hóte-
liers, à Zermatt , membre du Conseil d'admi-
nistration des C. F. F., en remplacement du
Dr Raeber, directeur du bureau international
de l'Union télégraphique. Le Conseil federai
a adresse à ce dernier les meilleurs remer-
ciements pour les services rendus.

UN VALAISAN SE TUE AUX DIABLERETS
Trois jeunes gens de Lausanne avai t fait

dimanebe, par Anzeindaz, l'ascension des
Diablerets. Pour le retour, ils décidèrent de
descendre par le col du Pillon; à 22 heures,
ils arrivaient à la cabane des Diablerets.
Sans y entrer, ils continueront leiir roube dans
la nuit; ils firent un arrèt au Canapé des
dames, puis repartirent. Il était près de mi-
nuit. C'est à ce moment-là quo l'un d'eux,
Victo r de Torrente, 19 ans, fils de M. Edmond
de Torrente, ingénieur en chef adjoint de
la section des travaux du premier arrondis-
sement des C. F. F., glissa et fit une chute
mortelle à la Viro aux dames. Ses deux corn-
pagnons descendirent aux Diablerets où , ar-
rivés à 2 heures du mati n, ils erièrent jus-
qu'à 7 heures. C'est à ce omment-là seule-
ment qu'ils avisèrent les autorités. Des guides
organisèrent une colonne de secours qui par-
tii à 8 heures à la recherche de la victime.

LES ACCIDENTS DE LA CIRCULATION
M. Francois Michelig, 65 ans, Valaisan ,

habitant Lausanne à' été renversé par l'auto
de M. Albert 'Fùmèaux, dentiste,- 1 un autre
Valaisan établi à Lausanne. L'accident s'est
produit à quelques mètres d'Echallens. La
victime a une jambe cassée.

Un automobiliste valaisan, M. Fritz Grand-
jean, directeur d'Usine à Monthey, a renversé
près do Lutry un enfant de cinq ans, le pe-
tit Pierre Heller. Le blessé souffre de quel-
ques éraflures, c'est le quatrième accident au-
quel il ó drappo! • - - f '" - ' >

RÉDUCTIONS DES TAXES TÉLÉPHONIQUES
La taxe percue póur les Communications té-

léphoniques demandées aux stations télépho-
ni ques publiques de l'Administration des té-
légrajahes et des téléphones et échang ées
dans un rayon de dix kdomètres à par tir de
la station centrale, a été réduite de 10 cen-
times à parti r du Ter mars.

UN NOUVEL INSPECTEUR SCOLAIRE
M. le Recteur Prosper Burgener, à Herbri g-

gen, a été nommé inspecteur scolaire poui
une partie du district de Viège.

BEAU COUP DE MINE
Un montieule d'environ 18Ò0 mètres cubes

se trouvant sur la ; route de Chalais à Noes
a été demolì par un coup de mine preparò
par M. Dubu|s, sous la direction d'un ingé-
nieur de Zurich. Les 200 kgs. d'èxplosifs fu-
rent allume* par une déflagration électrique.
Les matériaux obtenus seront employ és, sauf
erreur, à la réfeetion de la route cantonale.

AU GROUPE ART. MONT. 1
Le ler lieutenarit Jean Hausser, de Gene

ve, officier de liaison du gr. art. mont. 1
a été nommé adjudant de ce groupe.

LE SUFFRAGE; FEMININ EN SUISSE
Au début de cette année, l'Association suis-

se pour le Suffrago féminin a enregistré l'a-
dhésion de deux nouvelles Sections dans
des cantons où jusqu'à présent les idées fé-
ministes semblaient avoir peu penetrò : à Sier-
re (Valais) et à Weinfelden (Thurgovie). Le
nombre des Sections de l'Association est ain-
si porte à 28. D'autre. pari, on annonce la
constitution d'un groupement suffrag iste k
Monthey et Sion.

ASSOCIATION AGRICOLE
L'Association agricole du valai s a tenu son

assemblée generale, dimanche ap rès-midi , à
l'Hotel de Ville, sous la presidence de ài.
Francois Giroud, chef du service de l'Agri-
culture au Département de l'intérieur .

Assistaient à celle séance, MM. le Conseil-
ler d'Etat Troillet , Albert de Torrente, pré-
sident de la Bourgeoisie, et M. Gustave Du-
buis, représentant de la Municipalité de Sion,
ainsi qu'une centaine de membres, parmi les-
quels plusieurs délégués dès sociétés locales.

M. Giroud lut son rapport présìdentiel, M.
le Dr Wuilloud en trotini l'assemblée de la cul-
ture des cépages tìns eh Valais et M. Rézert
parla du concours de cultures commerciales
et de plantes sarclées.

M. le Conseiller d'Etat Troillet rendit comp-
ie de l'activité de! son Dépar tement dans le
domaine de l'arboricolture et de la viticultu-
re et partagea l'idée de MM. Wuilloud et Dé-
fayes qui signalèrent le danger de planter
la vigne n 'imporle où.

L'assemblée adopté le - règlement, du con-
cours d' agriculture. Feront partie du jury ;
MM. Stòckli , professeur à Chàteau neuf , J. Dé-
fayes, à Marti gny, Henri Défago , à Monthey
qui fonctionnera en qualité de suppléant.

Un concours d'arbori cui ture aura lieu en
1929

Deux journées importantes occuperont par-
ticulièrement les membres de l'Association;
en juin , elle fètera à Chamoson le cinquan-
tième anniversaire , de sa fondation et en aoùt
à Sierre et Sion elle recevra les délégués de
la Fédération des sociétés d'agriculture de la
Suisse romande. .

Le comité a été réélu. La séance fut
clòturée par la distribution de prix et des
diplòmes aux 70 lauréats du concours.

SECTION VALAIS ROMAND DES
EMPLOYÉS DES P. T. T

(Corr./ La, Section romando du Valais de
la F. S. E. P. T.' T. a tenu une assemblée
general e extraordinaire à Martigny, le diman -
che 4 mars 1928. , S

Après avoir entendu un exposé de la nou-
velle loi sur les statuts des fonctionaires, et
examiné la situation créée au personnel par
le projet de classlfication du Conseil fede-
rai, il est vote à l'unanimité la résolution
suivante:

1. L'assemblée exprime son vif méconten-

tement pour la classification dont ont été
l'objet les catégories inférieures du personnel
des Postes, Télégraphes et Téléphones, qui
fòrment la grande masse des employés et
dont certaines catégories voient leurs traite -
ments diminués de près de 400 francs.

2. Quo ces traitements sont inférieurs à
ceux des autres administrations , notamment
de ceux de l'administration militaire. <

3. Quo le Conseil federai et la D. G. P.
n 'ont pas tenu compte, en établissant le clas-
sement du personnel des E. P. T. T. des vceux
du législaleur et, par ce fait , déprécié d' une
facon nefaste le travail de ce personnel et
porte atteinte à sa dignité professionnelle.

L'assemblée émet le vceu qu 'on saura , en
haut lieu, tenir compte des aspirations plus
caie légi times du personnel ; elle renouvelle
sa confiance au Comité centrai, ainsi qu'aux
organes fédératifs , assurée qu'elle est, d' a-
vance, que rien ne sera negligé par eux pour
la défense des intérèts des classes du per-
sonnel qu'ils ont à chargé de défendre.

UN RECOURS ÉCARTÉ
La commune de Charra t avait recouru au

Tribunal federai contre la décision du Con-
seil d'Etat qui avait fait procéder à la réou -
verture d'une école supprimée par la Muni-
cipalité . Les juges fédéraux ont été unanimes
à écarter le recours comme non-fondé.

UNE AUDACIEUSE ALPINISTE
Une dame de Hambourg, accompagnée des

guides Alo'i's Graven et Edmond Perren , de
Zermatt, a fait les tours de montagne sui-
van ts du 22 au 29 février: Cima de Jazzi ,
Pointe Dufour , Zumsteinspitze, Signalkrappe,
Ludwigshobe, Schwarzliorn, Lysskamm. Cesi
la première fois qu'une dame fait en hiver
l'ascension du Lysskamm . La cabane Be-
temps fut. le point de ralliement. 11 convien i
de préciser cependant que les alpinistes pas-
sèrent deux nuits dans la cabane italienne de
Gnifetti , quelques sommets du Mont-Rose et
du Lysskamm étant plus facilement accessi-
bles depuis col endroit. Les conditions ont
été généralement bonnes. D'autres touristes
ont fait également des courses intéressantes
dans les environs de Zermatt, notamment
dans le massif du Mont-Rose.

UNE CURIEUSE AVENTURE
Un des premiers jours de la semaine pas-

sée, à l'arrivée de l'express Paris-Milan, No.
36, à Domodossola, une dame d'origine rus-
se se plaignit à la police qu'elle avait été
victime d'un voi de bijoux au cours de son
voyage, entro les gares de Sierre et de Viè-
ge, racoii té la « Feuille d'Avis de Lausanne ».
S'étant rendue au cabinet de toilette , elle a-
vait depose sur une tablètte des bijoux d' une
valeur de 25,000 frs. -environ. Elle crut les
avoir óubliés , mais lorsqu'elle voulu t les y
relrouver, ils avaient disparu ; La police da
sùreté de Brigue, aussitòt avisée, fit des re-
cherches qui aboutirent à la quasi-certitude
que ces bijoux n'avaient pas été volés , mais
quo par suite de la trépidation du train , ils
avaient . glissé dans une fente de cette la-
biette, qui est en très mauvais état. corame
une recente inspection l'a fai t constater. Mal -
heureusement, on ne put pas a rriver à dé-
monter cet appareil et comme il s'agit d'une
voiture P. L. M, les démarches sont faites à
Paris pour que de nouvelles investigations
soient faites , afin si possible de relrouver
oes bijoux.

BAN0UE POPULAIRE DE SIERRE S. A
On nous écrit:
L' assemblée generale des actionnaires ,

à laquelle 72 actionnaires et 488 actions é-
laient représentés a décide de doler les réser-
ves du 20o/o des bénéfices , de réparti r aux
actions un dividendo de 7i/2 o/0 ) cornine l' année
précédente, et de faire des donations en fa-
veur de l'Hòpital du District , de la Société
de développement , de lTnstitut de Géronde
et de plusieurs autres oeuvres locales.

Elle a, en outre , procède à la nomination
de M. Oscar Mathier, administrateur postai ,
à Salquenen, comme administrateur; MM. Al-
bert de Torrente , directeur de banque à Sion,
et Charles Penon, chef du Télégrapbe à Sier-
re, comme censeurs, avec M. Eti enne Bal-
leys, fonde de pouvoirs , à Sion , comme sup-
pléant.
LES JOURNÉES D'INSTRUCTION

POUR SAPEURS-POMPIERS
(Inf. part.) Los instructeurs sapeurs-poni-

piers nouvellement promus ont commencé leur
activité. Une première journée d'instruction a
eu lieu ; dimanche passe à Leytron. Diman-
che prochain une autre aura lieu à Montana-
Villago pour la région de Chermignon , Ran-
dogne, Mollens et Ven thòne; le 18. mars, à
Sierre, pour Sierre, Veyras , Miège et Chi p-
pis; et à Granges pour la région Lens, Icogne
et Gróne. D'autres journées fixées a des da-
les ultérieures suivront. ,, .

Nul doute que les cadres de sapeurs-pom-
piers satironi" profiter de ces cours et que la
lutte contre le feu en deviendra plus efficace
en Valais.

ASSOCIATION VALAISANNE DES
SÉLECTIONNEURS

L'Association valaisanne des sélectionneurs
est convoquée pour dimanche 11 mars cou-
rant à 15 heures à la grande salle de l'Ho-
tel de Ville, à Martigny-Ville avec l'ordre
du jour suivant:
1. Appel nominai ;
2. Protocole de l'assemblée oonstitutivej
3. Admission de membres ; :; .
4. Constitution du Comité ;
5. Fixation de la finance d'entrée et des

tribù tions pour 1928;
6. Fixat ion du siège social ;
7. Organisation du prochain niarché-con-

cours;
8. Compte du marché-concours de 1927 ;
9. Distribu tion des primes;

10. Divers.
Le président provisoire : F. Giroud.

gf éhrouique
^W <̂*^
LA VOTATION DE DIMANCHE

La votation de dimanche prochain aura l ieu
pour la Commune de Sion à la Grande salle
de l'Hotel de Ville , aux heures indi quées
dans les annonces du présent numero .

LOI SUR LE CHOMAGE
(Comm.) Sous les auspices du parti Con-

servateur-progressiste de la Ville de- Sion,
une conférence sera donnée vendredi 9 cou-
ran t à 20 h. 45 à la grande salle de la Mai.
son populaire par M. l'avocai Jos. Kuntchen
président de la Municipalité.

Tous les électeurs y soni invités, m*iu> nou$
encourageons plus specialement à y assister
tous ceux qui par leur situation profession-
nelle peuvent ètre amenés à bénéficier des
avantages de cette loi qui est un grand pro -
grès social et que nous recommandons vive-
ment à l' appu i de tous les électeurs.

Pr. le Comité: Em. Dubuis , président

LES MORTS
Ces derniers jours deux décès ont assem-

bri la vie sédunoise: -rj;
M. l'abbé Edouard MeichLry est decèdè.au

Sémina ire, à l'àge de 87. ans, après avoir
courageusement supporté ses souffrances."

D'autre pari , nous apprenons le décès d'une
fili-e t te, la peti te Marguerite Gaillard,
née en 1919 et fille de M. Léopold Gaillard .

DISTINCTION

LES VALAISANS ET LA
FÉTE FEDERALE DE GYMNASTIQUE

Par l' intermédiaii'e de son Consulat de Lau-
sanne, le gouvernement francais a remit les
palmes d'officier de l'instruction publi que à
M. William Haenni , chel de service au Dépar-
tement de l'intérieur, crai favorisa dans la
mesure de ses moyens la bonne enten te Iran-
co-suisse. Nos félicitations. .v, ,
. _ _  - . .;¦ ¦ ' • . :. 16!) r

(Corr.) Les directeurs des sections suisses
de gymnastique viennent " de suivre ù
Zurich un cours special en vue de la fète fe-
derale de gymnasti que qui -doit avoir lieu à
Lucerne. M. Séraphin Antonioli, -le sympadii-
que athlète sédunois représentait le Valais
romand à cette importante assemblée. '•¦«

SECTION AUTOMOBILE VALAISANNE
DU TOURING-GLUB SUISSE

(Comm.) Il est porte à la connaissance spé:
cialement des membres habitan t Sioii 'et 76s
environs , que le Moto-Club Valaisan organi-
se une représentation cinématogràphique qui
aura lieu le mercredi 7 mars, à "20'Jh!' 30,
au Capitole, à Sion.

Cette représentation destinée surtout aux
automobilistes et motocyclistes comporto: en-
tre autres : « Dans le tourbillon de la circu-
lation ».

Nous invitons les técéistes de Sh9n et envi-
rons à y assister nombreux. ' Le Comité.

•i" i

Cornine les conservateurs, les radicaux ont
fait une petite place au journahste indépen-
dant qui venait écouter leurs délibérations.
11 retrouva de vieilles connaissances et de-
vant la rangée des verre? toujours .remplis,
il vit plus d'une tète qu'il avait déjà remar-
quée dans l'aiicienne salle du Cinema Po-
pulaire.

Il y a ainsi de braves citoyens qui ne
sont pas encore fixés sur leurs sentiinenls
politi ques et qui sont convaincus de l'éxcél-
lence de loutes les causes quand, on leur , ver-
se à boire. Ce soni les philosophes.

Mais il y a les militants, ceux qui sont dé-
voués corps et àme au parti, et ceux-là
qu'ils soient noir ou blanc, on les admire.

En levant la séance, M. le député Georges
Lorétan qui présidait l' assemblée en d'absen-
ce de M. Henri Spahr, voulut bien ' nous a-'
dresser quelques mots: « Vous .aurez pu re?
marquer, nous dit-il, que la loyauté et la
franchise soni en hónneur àci ».

Et je vous assure que «'était vrai. tó té-
moin impartial qui les écoute éprouvé un sen-
timent de réconfort: tous ces orateurs soni
sincères.

Après qu'on eut adopté le -protocole de M<
Pierre de Torrente, qui manie l'ironie avec
beaucoup de taci, il fallut nommer deux nou-
veaux membres du comité pour remplacer
M. Flavient de Torrente qui vit à Martigny
et M. René Lathion , nommé chef de station
à Granges.

Trois propositions sont fai tes. Pour ne con-
tristar personne, les trois furen t agréées. Ain-
si MM. Jules Brutti n, Alfred. Rouiller et Al-
bert Due siégeront désormais dans le haut de
la table, parmi les onze membres qui les re-
cOivent les bras ouverts et le sourire aux
lèvres.

Cette petite formatile remplie, M. Joseph
Spahr lit son rapport sur la politi que de la
Munici palité . Ecri t en phrases lapidaires, cet
apercu, comme il l'appelle, est fort interes-
sane L'orateu r ne màdie pas ses mots et
quand il lance sa conclusion, les applaudisse-
ments éclatent. Revenons sur les points prin-
cipaux : En 1924, le parti radicai perdit un
cinquième siège à la déception de ses parti "
sans, mais en 1925 un' renouveau se mani-
festa qui ne semble pas subsister aujourd'hui.
Il est temps de se réveiller puisque voici bien*
tòt le grand moment des 'élections. Le parti ,
radicai a trop dormi, il s'est montre beau-;
coup trop confiant et ses' adversaires Toni
trop souvent payé d'ingratifoide: Bien qu^il'
ait témoigné d'une large tolérance à l'égard
des conservateurs, la majorité n 'a pas ientf
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compte de ses désirs. Elle a gardé pour elle
les meilleures places et les postes d'honneur,
ne dédaignànt ni l'intrigue ni la basse poli-
gone. Un radicai n'a mème pas pu obtenir

jngé." 01T"evmce systématiquemen t les meni
bres de, la minorile.

Passant à l'activité du Conseil eommunal ,
M. Spahr proteste contre l'allocation d'un
subside de 15,000 francs au Peti t Séminai-
ie.' Si la Presse, dit-il , publiait les dessous de
oette affaire , vous seriez édifiés...

(Voyez-vous les petits cachotiers!)
Ce cpi'il faut , c'est un coup de gouvernail ,

une réaction plus vive.
1 Le pian d'extension dont on parie est une

fumisterie, une arme électorale et rien de
plus. Comment: les mèmes gens qui systé-
matiquement ont écarté l'industrie de Sion
parlent aujourd'hui de la développer avec le
commerce et l'agriculture? Allons donc! Ils
ont toujours eu peur du progrès, car ils
savent bien qu'il est une cause d'émancipa-
tion. ;

La politique financière des conservateurs
n'est pas brillante. On attend toujours le mi-
nimum d'existencè, la défalcation ides det-
tes et la loi fiscale qu'on promet depuis si
longtemps. Rien ne vient. Le parti radicai
fera tout son possible pou r hàter la solu-
tion de ces problèmes. Il demando aussi l'eri-
terrement gratuit, afin que cesse mie fois
pour toute l'anomalie de l'iiiégalité devant la
mort. Il respecte la religion et n'admet pas
qu'on affirme le -contraire, mais il combat-
Ira l'ingérence du clergé dans les ques-
tions qù il ri'a -que faire. L'orateur termine
en priant ses collègues de travailler avec ar-
deur à la cause du parti et de multiplier leur
activité dans tous les domaines, mème ce-
lui du sport.

M. Georges Lorétan relève les grandes li-
gnes de cet « exposé magistral ». Il relate
cme la minorile n'était pas partisan d'un sub-
side " aU peti t séminaire, mais que voyant
qu'elle n'obtiendrait pas gain de cause elle
a reclame une diminution de 3 à 1000 francs
de celle allocation.

Touchan t d'autres points, il envisage la
gratuite du matériel scolaire et proteste con-
tro rétablissement dans les écoles de pro-
fesseurs étrangers au canton — le plus sou-
vent des prètres.

Une discussion s'élève au sujet du Petit
séminaire. M. Jean Gay donne des éclaircis-
sements sur cette question à M. Rouiller qui
se déclare satisfait.

Un membre taxe de « niaise » la collabora-
tion des radicaux et des conservateurs au
ssm'-dh Conseil eommunal. « Puisqu 'ils ne
nous en ont aucune reconnaissance, travail-
lohs. donc pour nous ! »

•M. Hans Zaugg" estime, en effet , qu'une
meilleure répartition des chargés serait né-
cessaire et que les radicaux sont bien . bètes
de se laisser faire.

M. Albert Duchène constate que le parti
crmsiCTvateur traverse une elise. De graves
divergences les séparent et il serait peut-ètre
temps d'en profiter. Faut-il envisager un rap-
prochemenl avec . les socialistes et les agra-
riens pour présenter une liste commune aux
élections?

Celle insidieuse question déchaine une dis-
cussion passionnée où les deux sons de clo-
ches se- font entendre. Les uns considòrent le
point de vue tactique, les autres s'attarden t
aux considérations doctrinaires.

Finalement, on juge la question prematura
et tout retombe dans le calme. Il fallait
commèncer par là. Hélas! ce sont les impré-
vus des joutes oratoires.
' M. Rebord se plaint de la « punirle » d'eau.
On donne à cet égard de suggestifs rensei-

gnements,- .c'est ainsi qu'au cours d'une an-
née, 12,000 m3 d'eau ont élé gaspillés dans
une seule maison ! Le compteur s'impose!..

Pour terminer dignement la séance M. Geor-
g^ -Lorétan commente 

la loi sur l'assurance.
SuR'initiative de M. Dufour , archilecte , l'as-
semblée décide à l'unanimité de voler oui di-
manche.

Ainsi s'achève l' assemblée du parti libé-
ral-radical qui fut assez bien fréquentée et
qui fut surtout très cordiale. A. M
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(suite)
N'oublions pas que les pois aiment la fraì-

cheur et quo plus le semi est tardif , plus
la récolte risque d'ètre compromise surtout
sous notre climat sec. Nous avons pu obser-
ver, le printemps passe, que bie^ des cul -
tivateurs semaient leurs pois en mème temps
(tuo les haricots , c'est mi non-sens.

Vous pouvez semer à fin mars, une nou-
velle sèrie de pois en choisissant des varié-
tés à grains ridés , moins hàtives mais plus
rusti ques que celles à grains ronds telles quo
Sénateur, Téléphone, Due 'd'Albany.

Si vous semez des pois nains, choisissez
le pois d'Annonay pour le premier semis et le
« merveille d'Amérique » pour le second. Le
pois nain seme à temps est une culture de
rapport en plein champs.

Profitez aussf dù lait que la terre est bien
« essuyée » pour semer vos premières ca-
rottes. Semez clair à la volée les variétés
hàtives : comte de Rollando, l/o longue d'Am-
sterdam ou « obtuse de Guérande ». Vous
serez heureux de consommer ces carottes
de fin juin à fin juillet.

2. Semis en pepinière
Semez si possible sur « còtière » ou sur

piate bande bien abri tèe un premier semi de
pleine tèrre de poireaux (variétés long, Du-
boiiehet, hàtif de Mézière , Plaimpalais bàtif).
Les premiers poireaux seront prèts pour la
consommation de fin juillet à septembre.

Vers le 10 mars, semez également quel -
ques graines de laitue pommée « reine de
mai » et laitue romaine « verte maraìchère ».
Un second semi se fera à fin mars. D'avance
nous tenons à vous informer que ces semis
de laitues pommées et romaines se poursu i-
vront en petite quantité, mais régulièrement
toutes les trois semaines jusqu'à fin juin.

3. Semis sur conche
Les semis sur couchés sont très nombreux

donnons-en sommairement une nomenclature:
a) sur gouche chaude. — Semsz vers le,

10 Jes premiers melons ainsi que les premiers
concombres, destinés à la culture hàtée; vous
rep iquerez 10 jours après en couche ou en
godet avant cme la piante ne s'étiole.

Semez vers le 10 également, vos tomates
que vous rep iquerez également 10 à 15 jours
après. Semez la seconde sèrie de. célerie-ra-
ve et celeri-còte qui seront destinés à la
récolte d'octobre, propre à la conservation
d'hiver .

b) Semis sur couche froide. — Une sèrie
de choux-fleurs hàtifs (Laurent , Nap le hà-
tif), une sèrie de choux-fleurs d'automne ; Pri-
mus, Lenormand).

Une sèrie de chouf de Milan hàtifs (va-
riété tète de fer ou hàtif d'Ulmì.

Une sèrie de choux-rouges hàtifs (variété :
Erfurt , hàtif à pied court de Plaimpalais);
à défaut de couche, les semis susnommés de
choux-fleurs , choux hàtifs ou choux rouges
peuvent se faire sur une piate-bande abritée
au pied sud d'un mur de maison ou de jar-
din par exemple. Il faudra alors prévoir La-
bri de ces semis avec des planches ou des
sacs en cas de retour de froid .

Plantations
Plantez au début du mois les éclats de

bulbes d' ail et d'échalotte, ainsj que les .pe-
tits oignons. Choisissez oomme oignon la va-
riété jaune paille du pays qui est la plus rè-
sisi ante à la pourriture.

Ces trois derniers légumes se piantoni à
fleur du sol en . lignes espacées de 30 à 40
cm. et à 10 cm. dans la ligne.

Si vous avez de vieilles souches du rhu-
barbe, c'osi le moment de les diviser et de les
transp lanter à 70 cm. en tous sens dans une
piale bande bien défoneée.

Vous voyez que le mois de mars nous ap-
pello déjà impérieusement au jardi n potager.
N'hésitez pas à faire les travaux que nous
venons de citer en temps voulu , semez , plan-
tez et vous récolterez.

Enfin , si cet article que nous aurions vou-

ce que je n 'ai pu faire , un autre le fera.
L'Allemagne que vous avez abaissée, que
vous essayez d'écraser , que vous p iétinez,
est le pays prédestiné de Dieu à la conquète
et à la civilisation clu monde. Vous ne l' em-
pècherez pas de reprendre sa route et d'al-
ter a son but. D'autres se lèveront , des mil-
liers d' autres qui travailleront avec plus de
succès quo moi au mème oeuvre. Ceux-là ,
vous ne les livrerez pas à la justioe de votre
pays; ils seront trop. El moi non plus, vous
ne me livrerez pas à cette justice , que d'ail-
leurs je ne crains pas, car j 'ai fait mon de-
voir pas autre chose. Je saurai bien lui é-
chapper. Mais avant d'aller où sont allés
tant de nos admirables soldats, je veux que
vous sachiez , Monsieur, que je vous hais
de tout mon cceur allemand et que je hais
votre lille et votre associé, que je vous mau-
clis et que je les maudis , eux et leur posté-
rité. Je vous souhaite à tous de subir un jour
le tourment que vous m'infli gez en ce mo-
ment , le supp lice d'assister impuissant à l'a-
baissement immérité de votre patrie. Et ce
seront mes frères , ceUX qui se préparent là-
bas en savourant l'amertume de leurs larmes
cjui viendront au jour fixé par notre Dieu
qui vous l'infli geront. Qu'ils soient durs et
sans pitie.

Il regarda ses hommes et ajouta:
— Vous, retenez mes paroles. Souvenez*

vous-en le jour venu, et, ce jour-là , soyez
moins làches que vous ne venez de Tètre.
Adieu , mes camarades et regardez comment
meurt un vrai et loyal Allemand.

D' un geste brusque, il dégagea de ses liens
la main droite , pencha la tète et saisit entre
ses lèvres le petit paquet qu'il dissimu-
lai! dans ses doi gts. Il màcha. L'effet fut

Au Cin ema Lux
(Comm.) La « Divorcée » .qui passe, cette

semaine au Lux est un cles !>eaux films vien-
nois qui furent. consacrés ^par le succès de
Pinoubliable « Rève de Valse ». Mad y Chris-
tians qui s'est rendue célèbre dans oette oeu-
vre reparaltra pour la joie dù public dans un
ròle vraiment créé pour elle et où son char-
me indéfini se manifeste do cent manières.
Au mème programme: « Une journée de plai-
sir », avec le grand Charlié Chaplin , doni les
jou rnaux célèhrent à l'envie le taient, puis les
actualités qui consacrent quelques jolies ima-
ges des concours de ski de Montana le 28
janvier. La, jolie salle du Lux sera bien plei-
ne oette semaine!

li ^—a—m

fouclroyaiit. Une violente' . ¦ contraction crispa
ses membres. Puis la tète tomba sur la poi-
trine. Le cyanure de potassium , emporio quel-
ques heures aupàravant du laboratoire de
l'ile, l' avait en effet délivré de la justice des
hommes et bru talement jeté à l'inexorablc
justice de' Dieu . ' ,.,! ".r "

Sonia avait poussé un cri d'horreur et
caehail son visage dans ses mains.

Fabrègue avait fai t un gesto pou r arrèter
la main de Schwitz. Mais l' acte suprème é-
tail déjà accompli. Il salua ce cadavre et dit
aux Allemands béants d'horreur :

— Voire commandant s'esl fait justice.
Malgré sa forfaiture , nous lui donnerons la
tombe qui convieni à un marin car je veux
oublier qu'il fut un pirate. Commandant
Wurtz , envoyez-moi deux hommes.

Deu x matelots montèrent sur le « Neptu-
ne ».

— Déliez votre commandant , dit Fabrègue.
Tandis qu'ils obéissaient , il conduisait le

« Neptun e » contre le « Prinz Eitel » qui flol-
ln.it au gré des lames.

— Portez le cadavre dans son bateau.
Bien, maintenant fermez les panneaux et fixez
à la prone cette remorque .

Une longue cord e fut fixée et le « Neptu -
ne », la laissan t se dérouler , rara eiia les d eux
Allemands sur la rive.

— Maintenant , conclut Fabrègue, allez -
vous-en , tàchez d'ètre honnètes; surtout ne
vous trouvez plus sur mon chemin.

Alors, le « Neptune », d'une lente allure ,
s'éloigna de l'ile ,, entrainant dans son sil :
lage le « Prinz Eitel », inerte maintenant sur
ces flots qu'il avait autrefois sillonnés, squa-
le démesuré, dans sa quète feroce de proies

par O. LAVALETTE

Nous vous obéirons, monsieur. Mais pei
mettez-moi d'insister encore et de vous ré-
clamer notre commandant.

— Non, coupa sèchement Fabrègue .Vous,
vous n'avez été que le bras qui exécute, lui
— et du doigt il montrait Schwitz — lui, il
a été le cerveau qui concoit. Vos parts de
responsabilité sont inégales. Et c'est pour-
quoi je vous rends à vous, la liberté, tandis
que je garde votre commandant. U v a  un*
justice en France. C'est à elle qu ii rendra !
compte de ses actes , c'est elle qui fixera le
chàtiment. J' ai dit. •

Wurtz inclina la tète. Mais , Schwitz re-
pressa le front et raidit le buste autant que
ses liens le lui permettaient. Il ne dissi-
mulai! plus son àme, à cette heure, et n§
leignait pina l'indifférence. La fureur et la
fage déformaient ses traits et ses yeux étin-
celaient. I

— Vous avez dit , répliqua-t-il à Fabrè gue
«t vous avez mal dit. Vous avez dit que j 'é-
tois le cerveau qui a concu nos expéditions
lue vous appelez des crimes, que nous ap-
Mons, nous, des actes de devoir patriotique.
C'est juste. Je ne regrette qu'une chose, c'est
luejnes canceptions aient échoué, et je n'em-
Porterai qu'un regret dans la tombe, celui
fo n'avoir pas réussi à vous arracher vos
*crets et à les donner k mon pays. Mais

lu pouvoir sìmplifiér davantage vous laissé
quelques incomprehensions, n-'óubliez pas que
le soussigné est óntièrement à votre disposi-
tion pour tous renseignements que vous vou-
drez bien lui demander verbalement et par
écrit. > .- • LAURENT NEURY ,

Jardinier-chef , Chàteauneuf

UN COMMUNIQUÉ OPPORTUN
Dans son très intéressant rapport, publié

dernièrement dans le « Valai s Agricole », sur
le Congrès Pomologiqu e de Paris en 1927, M.
Francois Giroud, chef de notre Service can -
tonal d'A griculture , relata les méfaits cau-
ses on France par l'emploi du carbolineum
pour le traitement des arbres fruitiers. Il cito
l'opinion d'une personne qui devrai t ètre très
competente en la matière, le Directeu r de
l'Ecole Nationale d'Horticulture de Versail-
les, mais M. Giroud a soin d'ajou ter immédia-
tement quo les essais faits en France l'a-
vaient été avec du corbolineum francai s de
mauvaise qualité , alors que le carbolineum
tei qu 'il est fabrique et employé en Suisse
donne des résultats excellents.

M. Chasset, secrétaire general du Congrès,
a pu au. reste rejever la. chose, séance tonan-
te, à la suite d'expériences faites avec le
oarholiiiéum francais et vlo ĉarbphnoum suis-
se, auxquelles il avait assistè.

Malgré la clarté de l'exposé, de M. Giroud
il nous est revenu qu 'on .s'est mépris ici et
là, sur son sens exact el que certains arbo- UN COMBAT SANGLANT ENTRE
ricultours hésitaient depuis lors, à trailer
Ionrs arbres avec un produit cme. nous leur
recomniandons depuis plusieurs années, et
dont la Société cantonale d'Horticulture a
été la première à en vulgariser l'usage par
uno sèrie de démonstrations prati ques faites
en 1925 déja. ¦

Nous recevons ce jou r un comminiiqué des
Stations ' fédérales de chimie agricole et d' es-
sais viticoles de Lausanne, qui remet lui
aussi los choses exactement au point , et si-
gnale toule la valeur du .cnrbo!iiieuni solu-
ble iabri qué . ot vcndu.en Suisse,., Ces Stations
mot ten t on garde contro l'emploi de certains
carbolineums provenant cFe l'étrarigér, où ils
soni préparés de facon k n'avoir presque
pjus . aucnno valeur iuseethude. ,Ces marques
vèndues à bon marche he . peuvent clone a-
voir' qu 'une efficacité . restreinte, et fon t une
concurrence délò yale au carbolineum do' bon-
ne qualité préparé avtecThuile.de goudron non
reclistillée.. Les Slatioii s féclérales mettent aus-
si les arboriculteurs en garde contre l'appai
du bon marche et signaleni que les fabrì-
cfues soumises au "contrae federai existent
eh Suisse et livrent un produit qui a fait
ses preuves de bonne efficacité.

Nous ajouter'ons qu 'on peut encore traitei
lous les. arbres à pépins , crai n'ont pas . com-
mencé à débourrer , mais qu 'il faut se ha ter.
Les arbres de la plaine , qui , cette année-ci
soni particul ièrement jaunes de lichen et de
mousse, auraient besoin suji'tout d'un bori les-
sivage. • .. . v 

Que les arboriculteurs en retard se hàtent
donc, et ne perdent plus une minute . Dosage
5 à 6o/o. ' ¦ ¦ ¦ . ¦ •

Dioll y-Sion,. 6 mars 1928, . • ¦.,
Dr Henry Wuilloud.

Illi"

MOTÙCYCLISME
Le calendrier sportif de la section du Rhdne

(Corr.) Dimanche après-midi, la section du
Rhòne du Moto-Club Valaisan a tenu une as-
semblée au Buffet de la gare de St-Léonard,
sous la presidence de M. Jules Perreten. Qua-
Qterze membres étaient présents qui décidè-
rent d'établi r de trois en trois mois le calen-
drier sportif.

.Voici,, Ies courses prévues pour la premiè-
re période :

25 mars: Nendaz, avec ràclette. Chef de
course, M. Lathion .

29 avril : pique-nique organisé à Mon tana
par M. Hans Gachnang, boucher.

27 mai: course à Brigue sous la direction
de M. Rudolph Locher. Diner du produit des
sacs. L'après-midi à 2 h., rendez-vous avec
la section Simplon, à Brigue.

ÉTRANGER

»

DOUANIERS ET CONTREBANDIERS
Le « Corriere della Sera » raconte une ba-

taille qui s'est déroulée entre douaniers et
contrebandiers à la Madona di Tirano, à 11
km. de Tirano , au débouché de la vallèe de
Poschiavo.

Douze contrebandiers portant des sacs de
100 kg. de café avaient passe la frontière.
Des gardes sous le commandement de deux
cap itainés les attendaient , cachés dans les
rochers. Un bloc de rochers détaché par un
cles gardes vint choir sur le chemin des con-
trebandiers, leur donnant l'éveil. Six s'en-
fuiren t et repassèrent la frontière. Un com-
bat acharné s'engagea entre lés six autres et
les douaniers. Les bandits n'ètant armés
que de hachès et de couteaux furent défaits
et deux: d'entre eux furent grièvement bles-
sés'. ' •'

LA CHINE MANQUE DE MÉDECINS
L'Association nationale de médecine a te-

nu une réunion importante et vote une résolu-
tion dans laquelle elle affirme que l'assis-
tance medicale en Chine est quarante fois
intérieure à celle des pays occidentaux.

Douze millions de Chinois meurent chaque
année et six millions d'entre eux pourraien t
facilemen t ètre sauvés.

I l n 'existe en Chine un médecin digne da
ce nom que pour 100,000 habi tants. Le pour-
centage des décès. est d'environ 30 pour mille.

TERRIBLE EXPLOSION A JAVA
A la suite de l'explosion d'une fabrique de

pyrotechnie, tuie centaine de maisons ont été
détruites à Hoedoes. Vingt cadavres et une
cinquantaine de blessés ont été retirés des
décombres. Les dégàts sont très importants.

ON DEC0UVRE UNE TRIBÙ INCONNUE
M. Verdi , directeur du musée indien de

New-York, revenan t de son soixantièrae vo-
yage en Amérique du Sud, a déclaré qu'il a-
vait trouvé entre le Brésil et la Bolivie, une
tribù d'environ 350 hommes et femmes qui
sont peut-ètre des descendants d'habitants de
l'Océan Pacifi que meridional , venus on Amé-
ri que du Sud il y a un grand nombre de
siècles.

Adressez-vous a I' ¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦ ¦̂
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inoffensives. Il s'en allait , ballotte , transfor-
mé maintenant en cercueil , vers les destinées
(tue lui fixait la justice implacable de Fabrè-
gue.

A deux milles de la còte, l' amarre fut lar-
guée el le « Nep tune » s'éloi gna. Le «Prinz
Eitel » continua quel ques minutes d' avan cer
pius bientòt s'immobilisa , épave sinistre qui
dans un instant ne serait plus.

Fabrègue conduisit le « Neptune » à un de-
mi-mille el décrivit une courbe pour revenir
en face du « Prinz Eitel ». Par les hublots
de l'avanl, il l' apercevait , long fuseau som-
bre tranchant sur les eaux ensanglantés par
le soleil couchant. Il téléphona à Jean , dont
l' avion tournoyait au ciel comme un milan
fascinant sa prole.

— Eloi gnez-vous , Jean , ou montez plus
haut. Je vais faire exploser les torpilles que
contieni 'le p irate. Comme son command int ,
il se détmira lui mème; mais il ne faut pas
que vous soyez endonimag é par la déflagra-
tion. Et maintenant , regardez bien : Passassi:!
ne meurlrira plus personne.

Le <c Neptune » se haussa le plus qu 'il put
sur les flots , Fabrè gue, l'oeil à la lunette con-
juguée avec le tube émetteu r de rayons obs-
curs, chercha quelques minutes. Puis, ayan t
rencontre le sous-marin , il pressa le levier.
Deux secondes s'écoulèrent , puis une fiam-
me immense jaillit  de la mor. L'explosion
formiciable de cinq torp illes déchira l' air cora-
me un coup de tonnerre. Le fuseau d'acier
fut déchiré en trois troncons. Le milieu cou-
ia comme une pierre. L'avant et l'arrière se
dressèrent hors de l' eau oomme des bras
suppliants , oseillèrent un instant, puis glis-
sèrent dans les flots houleversés et disparu -
ent.

Ce que l'on verrà au prochain Salon
de l 'Automobile

La dernière exposition de Paris a révélé
au monde de l' automobile im nouveau chàs-
sis qui a fait sensa tion.

Exposé par FIAT, qui le presenterà égale-
ment au prochain Salon de Genève, il a fait
l'admiration des techniciens par sa pureté de
lignes et par les solutions nouvelles qu'il ap-
porte au problème de l'entretien d'une voi-
ture avec un moteur souple, ayant la race
de ses devancières, les merveilleuses 6 et
10 HP., qui ont conquis non seulement le
marche suisse, mais le monde entier. Il esl
bon de rappeler à ce propos que FIAT detieni
eri Suisse le record des ventes et du
nombre de voitures en circulation.

Ce chàssis, dénommé « 520 », possedè un
moteur 6 cyl., 12 CV., avec vilebrequin sur
7 paliers parfaitemen t equilibrò, refroidisse-
ment à eau par pompe centrifuge, épurateur
d'air et d'huile, des freins sur 4 roues se
réglant automati quement, « détail important:
4 vitesses et marche arrière », suspension et
tenue de route parlai tes, carrosseries lu-
xueuses et confortables en torpédo, conduite
intérieure, coup é, etc.

t
Monsieur et Madame Edmond de Torrente

Waser, à Lausanne;
Madame et Monsieur Pierre Juillard-de Tor-

rente et leurs enfants, à Sainte-Croix ;
Madame et Monsieur Charles Juillard-de Tor-

rente, et leurs enfants , à Chaux-de-Fonds;
Mademoiselle Hélène de Torrente et son fian-

cé Monsieu r Henri Bachofen , à Lausanne
et Cartigny;

Les familles de Torrente , de Courten , de La-
vallaz et Kuntschen, à Sion;.

Les familles Waser et Spinner, à Zurich;
ont la profonde douleur de faire part de la
perle crucile qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur Victor de Torrente
leur cher fils , frère, beau-frère, onde, ne-
veu, petit-neveu et cousin, decèdè acciden-
tellement aux Diablerets, le 4 mars 1928, à
19 ans.

L'ensevelissement aura lieu mercredi 7
mars , à 16 heures. Domicile mortuaire : Le
Coucabas, Chemin du Liaudoz, Pully.

Commune de Sion

VOTATION

La votation de dimanche prochain aura lieu
pour la Commune de. Sion à la Grande salle
de l'Hotel de Ville:

Le Scrutin sera ouvert:
Samedi, 10 mars, de 17 h. 30 à 18 h. 30;
Diman che, 11 mars, de 10 h. 30 à 13 h.

urnes
pour confitu re, à parti r de 10
kg. à 40 cts. le kg. chez

FRÉDÉRIC VARONE & Cie
— SION 

^MA1V«« A VfM
(Court motttnj

7 mars
a*manf lt olir»

Paris 20,30 ' 20,50
Berlin 123,70 124,20
Milan 27,40 27,60
Londres 25,30 25,40'
New-York 5,18 5,21
Vienne 73,10 73,50
Bruxelles 72,20 72,60
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Mais déjà Fabrègue avait actionné le mé-
canisme ferman t le capot , et le « Neptune »
plongeait. Il s'avancait de toute sa vitesse
vers le lieu de l'explosion que la lumière de
ses phares éclairail jusque dans les profon-
cleurs. Et Mitaine et Sonia virent les tron-
cons clu sous-marin , déchi quetés, presqu e mé-
connaissables, descendre lentement dans les
eaux. L'explosion n 'avait probablement pas
détruit toutes les cloisons étanches, et la
partie mediane du « Prinz Eitel » se balan -
cait doucement à 20 m. de la surface de la
mer. (à suivre)

ux èp oquef tv
ruvmmaqe, aux
pvemiw indie *
de j aibletf e , Wo0-

J multine ert tou-
jouvf te compìèrrumi
indifpe ntable des ali»
menti communi.



GENÈVE
Expédie promptement %Viy

bouilli, le kg. à fr. 2- JET I II I I  (| à F

SSST<m dJS entier¦ 
 ̂

>f LC lUullUU llU (jUil lv
Viande * 

dTsossée pour" \&f TIIIIIHIUIHIttIllllllllJIIIIIUIIIIlBJIIIItfllIIIIIÌnUUIIIIlIIIÌIIiIl JlllllIiyUUIfllllUIllf
charcuterie » 2,20 m/rì  OHI médecme et pharmacie do mesti ques

^KT contenant tous les renseignements théoriques

)ALMINA pour touò meà
Yickre graiUe déòormoiò

mmmmmmmmmmmwsm\
„p „ I Foin-Paille
WBI b I ScoriesThomas
dm. i •*» uciit, OIUII : reiepuoiie LO.

CSlìOOd I Biiiiiii gifjgg
' //fr 'IT»» "— mwmm..«- — — ¦ 

^̂ gigsaeg^̂

par les vapeurs et chemins de fer du H :IB^^^^^^ 
....._ .^^^._ ._ .

f9 CanadÌai1 PaCific" I Timbres en caoutcho uc et
Tonarla snéc.ia.TiT' ISLVAP. ap.wunnaimfimfint H "" ""MU Oli ItlUO UDII! 0

AGENTS GÉNÉRAUX ZWILCHENBART S. A., BALE

*̂ mmWT- :r ~

Départs spéciaux avec accompagnement
Prix avantageux 

Renseignements par :

Représentés à Sion par: Fr. Oggier , Avenue de la Gare ** J 
¦¦¦¦ ¦̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ '

¦ij^"

(^^HBIKffiiWraHIHHH&flaHHHHH 1̂̂

offre la Fédération
Valaisanne des Productemrs de
Lait, Sion: Téléphone 13.

TÀMPONS

mare GESSLER, Sion

et pratiques nécessaires pour savoir préparer
et employer sóì-méme les médicamerits, se
préserver ou se guérir à peu de frais, de la «V» ^"
plupart des maladies curables et se procu- \£j Les deux crèmes avec teurs ouvre-boìtes
rer un soulagement presque écjuivalent à la ié^V ultra-pratiques
sauté, dans les maladies incurables ou chro- \£àT ¦ 
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L'HUMOUR BELGE
Sous la botte allemande — Comment les Bel
ges pratiquaient la «zwanoe» — Le coup
des bombes — Les gaìtés de l'affiche

— Défense de traverser l'Yser. — Un
sale oiseau — Le vin des Gantois. —

Emblèmes et insignes

La petite histoire est aussi digne d'intérét
que l'Histoire tout court; au surplus, l'uno
n'est-elle pas faite de l'autre? Aussi avons-
nous lu avec un plaisir infini un ouvrage
qu'un écrivain distingue vieni de consacrer à
la vie belge sous l'occupation allemande.

Devant l'ennemi, nos voisins ont dù ètre
à la fois héroiques et spirituels. A l'exemple
des Alsaciens-Lorrains qui, pendant quarante-
quatre ans, ont oppose, ne pouvant mieux, la
plus plaisante ironie à l'autorité brutale des
autorités impériales, les Belges ont accueil-
li avec autan t de bonne humour que de cou-
rage les manifestations de la force brutale .
Sur ce terrain, les von Bissing et autres mas-
sacreurs de femmes et d'enfants n'étaient
pas de force. Ne sachant ni rire, ni profiter
des leeons originales qu'ils reoevaient ainsi,
ds répliquaient à la « zvvance » par des bru-
talités nouvelles qui n'eurent d'ailleurs point
pour résultat d'impressionner et de màter
leurs victimes.

Les anecdotes se rattaebant à la résistan-
ce spirimeli© du peuple belge aux brimades
de l'ennemi sont innombrables, il nous a
été facile de faire choix de quelques-unes
qu'il nous paraì t intéressant de rapporter ici
'comme un hommage au courage et à la fi-
nesse de nos amis.

Au début de l'occupation , le general von
Bismarck eut l'idée d'organiser à l'intention
de ses compatriotes, au théàtre de la Mon-
naie à Bruxelles, une grande fé te musicale
avec des artistes appelés de Cologne: Un
programme sensationnel fut placardé sur les
murs. Que firent les Bruxellois? Sur les af-
fi ches, ils écrivirent: « On y jettera des bom-
bes » semant ainsi l'affolement parrai les Al-
lemands qui réclamèrent, en foule, le rem-
boursement des places Jouées. Le jour du
concert, 150 policiers visitèrent le théàtre de
la cave au grenier, n'y trouvèren t point d'ex-
plosifs, narurellemoni, mais la salle resta à
peu près vide. La farce avait réussi.

L'affichage des proclamations et des ordres
a toujours permis à nos braves belges d'e-
xercei; leur verve facétieuse, malgré la sur-
veillance vigilante des soldats ennemis. Un
jour, à Liège, les Allemands firent apposer
sur les murs l'avis d'une grande victoire en
Prusse orientai© où ils déclaraient avoir fait
52,000 prisonniers' et avoir rais hors d'usage
40 canons. Un loustic effaca partout les trois
zéros et les ajouta au nombre des canons en-
dommagés. Et le lendemain, on put lire le
communiqué ainsi transformé, qui annoncait
gravement: « Nous avons fait 52 prisonniers
et rais hors d'usage 40,000 canons ».

Une autre fois , à l'epoque des sanglants
et stériles efforts pour atteindre Calais, on
placa devant les passages à niveau des envi-
rons cte Bruxelles , des tableaux portan t cette
inscription flamartde : « Vorboden over den
yzeren weg lo gaan », ce qui veut dire : « Il
est interdit de passer à travers la voie fer-
ree ». Or, le lendemain, on constata que sur
toutes ces pancartes on avait gratté les deux
lettres en qui terminaient le mot « Yseren »
(de fer) . L'inscription devait, dès lors, étre

Boiiclierietto iiplì
Rue di Caroline

amsi tradurle: « Vorboden over den yzer to
gaan », c'est-à-dire : « Il est interdit de tra-
verser l'Yser ». On devine la rage des Al-
lemands en lisant le nouvel avis qui leur rap -
pelait leur crucile déception.

On sait que l'or de Belgique fut ràfie dès
lo mois de septembre 1914 et que toutes les
réquisitions furent payées en billets ou en
bons. Un jour fut apposée sur les murs une
affiche relativo à des achats militaires, af-
fidi© en tète de laquelle l'aigle imperiai s'é-
talait. Quelques heures plus tard, on put lire,
au-dessus de l'oiseau cette inscription :
« L'aigle est. un curieux animai, il mange de
l'or, mais il... rend du papier ». Le com-
mandant allemand fit promettre cent marks à
qui trouverai t l'auteur de cette facétie. Or,
1© lendemain, l'affiche contenait une nou-
velle inscription : « Comment la récompense
sera-t-elle payée? Par le bec ou par le crou-
pion ? » Du coup, le commandant n 'insisla
pas.

— Dites-moi, monsieur l'officier, disait un
Belge à un capitaine logé chez lui, est-ce que
nous sommes décidément Allemands ou Bel-
ges?

— Allemands, certes, Allemands pour tou-
jours 1 répond l'autre.

— Alors, c'est bien embètant, toutes ces
tapes que « nous » reoevons toujours sur
l'Yser I

Le mot est joli; cette délicieuse farce des
Gantois ne l'est pas moins. Les Boches, eon-
naissant la richesse des caves de Gand, a-
vatent imaginé de mettre la main sur Ies
vins. On proclama donc qu© les habitants de-
vraient, dans les huit jours, en vue de ré-
quisitions, taire connaìtre le nombre des bou-
teilles en leur. possession, étant entendu que
chaque citoyen pourrait en conserver person-
nellement un maximum de cinquante. Ce fut
d'abord l'affolement, puis on se ressaisit et
on trouva cette solution ingénieuse. Tous
oeux qui possédaient plus de cinquante bou-
teilles répartirent, pendant la nuit, le sur-
plus entre ceux qui n 'en avaien t point. Et
c'est ainsi que les Allemands, pris à leur
propre malice, ne connurent pas le parfum
du vin des Gantois.

On a cité l'histoire charmante de cotte
jeune fi lle du corsage de laquelle un officier
avait arraché une cocarde aux couleurs na-
tionates et qui la remplac-a par un© feuille
de lierre en disant simplement au soudard :
« J© meurs où je m'attache ». Voici enfin
pour terminer, une amusante anecdote qu'un
Suisse revenu de Bruxelles a contèe:

Quand les Belges surent que l'Italie se
joignait aux alliés, toute la population "bru-
xelloise arbora sur la poitrine les couleurs
italiennes. Aussitòt, le general von Bissing
publia une proclamation interdisan t le port
de ces couleurs. Elles disparurent, en effet ,
mais furent instantanément remplacées sur
toutes les poitrines par un tube de macaroni.
et le general von Bissing n 'osa pas défen -
dre le port de cet emblème.

Il ©st des limites au ridicule, mème poui
un gouverneur allemand.

Georges Rocher.

UNE DIFFÉRENCE
On démandait à Piron la différence qu 'il

y a entre une femme et une giace:
— C'est, dit-il , qu'une femme parie sans

réfléchir, qu'une giace réfléchit sans parler.
— Sauriez -vous me dire, Monsieur, ripos-

te alors une dame, quelle différence il y a
entre vous et cette méme giace?... Vous ne
répondez point? Eh bien, c'est qu'une giace
est polie et que vous ne l'ètes guère.
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Chroniqua médkal®
L'emploi dm sei

Nous dirons un mot aujourd'hui des di-
vers usages Ihérapeutiques du sei, clu vul-
gaire sei marin doni nos ménagères, hor-
mis la causine, ignorent généralement les ver-
bus.

Elles soni précieuses cependant et dans
certaines 1© chlorure de sodium — c'est le
nom scientifique du sei marin — peut, à dé-
faut d'autres mèdicamente, rendre dos servi-
ces signalés aux malades.

C'est d'abord un antituberculeux de pre-
mier ordre, le/ bacillo s'acclimatant mal dans
un organismo sature de chlorure de sodium.
M. te docteur Serrès, dont on oonnaìt la com-
pétence on cette matière, recommande d'ad-
ministrer aux enfants scrofuleux et généra-
lement à tous les candidats à la tuberculose,
la préparation suivante:

Crème de lait fraì che, cent grammes;
Bromuro de potasshim, 0 gr. 05;
Iodure de potasshim: 0 gr. 05;
Sucre vanillé : 10 grammes;
Chlorure de sodium, 1 grammo.
Dans 1© méme ordre d'idées, le sei marin

dissous dans d© l'alcool, ou tout simplement
dans d© l'eau, constitué un liniment qu'on
peut employer utilement en frictions dans le
cas do paralysie musculaire ou d'atrophie .

Avez -vous besoin d'un vomi tif? Rien ne
vaut te sei dissout à la dose d© 9 à 15 gram-
mes dans un verre d'eau tiède. D'un pur-
gatif? Faites fondre de vingt à soixante gram -
mes suivant l'àge du sujet. Le sei constitué
encore un très bon lavement tiède si on
l'emploie k la dose de trente grammes dans
deux cent cinquante grammes d'eau tiède et
on peu t en user ainsi pour se débarrassé r
à coup sur des oxyures ou parasites du
rectum.

Il entre dans la composition de l'eau se-
dative dont le besoin dans les familles est
si fréquenl, soit pour calmer les céphalal-
gies, soit plus simplement pour se laver la
téle et dont voici la formule:

Eau distillée gr. 1000
Sei gris 50
Alcool camphré 10
Ammoniaque 50

C'est mi collyre de premier ordre dans les
inflammations des yeux. Enfi n, le sei marin
peut-ètre à défaut d'autre antidoto, un ex-
cellent contrepoison puisqu'il provoqué, com-
me nous l'avons dit, des vomissements très
actifs . G. Varin.
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LES LIES DE VIN
Leur conservation et leur dislillation

Les lies sont constituées par les dépòts
boueux plus ou moins importants, suivant le
degré et la qualité du vin et aussi son àge,
écrit-on au « Réveil Agricole ».

Les lies résultant du premier soutirage ren-
ferment en moyenne:

Do 60 à 70o/o de vin;
De 18 à 20o/o de bitartrate d© potasse;
5o/o de tartrate de chaux; "&s-
De 12 à 15o/o de matières diverses, impu- C'est mie maladie épidémique due à un

retés constituées par de la terre, des levu- parasite microscopique « cecidi© » qui se dé-
res, des baetéries, des tartrates de magnèsie veloppe dans les muqueusès de l'intestin.
des phosphates de chaux, des matières albu- Elle se propago par les exeréments qui con-
mineuses ou géJatineuses, etc. (animent l'eau d© boisson. EU© se manifeste

Nous délivrons jusqu'à nouvel avis des

Les lies provenant de vins ayant déjà été
soutirés ,ou de vins collés sont moins riches,
surtout en bitartrate de potasse et en tar-
trates que celles du premier soutirage.

Conservation. — De par leur composition ,
les lies sont très difficiles à conserver sai-
nes. Dès qu'on a soutiré le vin il faut lo-
ger les lies dans des futailles propres et
bien méchées. On les laissé reposer pendant
quinze à vingt jours, pour donner le temps
aux matières solides de so déposer. Le vin
surnage limpide; on le soutire alors, soit à
l'aicle d'un siphon, soit à Laide de robinets
places à une hau teur convenable . On répète
cette opération une ou deux fois encore, puis
on relire les lies qui alors sont de consis-
tanoe pàteuse et on les met dans des sacs
spéciaux en toile — dite manches ou sacs
à li© — que l'on ferme hermétiquement.

On les dispose ensuite sur la maio d'un
pressoir que l'on surcharge de pierres. Le
vin filli© à travers les manches et on le
recueille, puis on le log© dans une futaille
propre et méchée pour finir de se clarifier. On
favorisé son dépouillement par un tannisa-
ge — 10 gr. de tannin par hecto — et un
collage à 10 ou 12 gr. d'ostéocolle. Si le vin
n'était pas frane de goùt, on pourrait l'amé-
liorer par l'addi tion de 60 à 100 gr. d'acide
citri que. Une fois le vin extrait dans la plus
forte proportion possible, on retire les lies
de manches et on los étend en couche mince
sur un plancher dans mi endroit sec et bien
nére, pour les faire sécher.

Si, pour mi moti f quelconque, on ne pro-
cèdali pas au séchage immédiat des lies, il
faudrait les conserver dans des futailles
maintenues pleines par des ouillages fréquents
pour éviter leur altération. Si on en avait
quelques-unes eri vidange, il faudrait les mé-
cher de temps ©n temps pour empècher leur
corruption ou teur acétification jusqu'au mo-
ment propice à leur dessication. On peu t rem :
piacer le méchage par l'addition de bisulfite
de po tasse à la dose de 15 à 20 grammes
par hecto .

Dislillation des lies. — Si au lieu de re-
cueillir le vin , le propriétaire outillé préfère
en tirer J' alcool, il peut distiller les lies. Dans
oe cas, il convieni de les diluer dans deux ou
trois volumes d'eau. Il reste ensuite à ex-
traire la crème de tartre, ce qui se fai t en
les traitant par l'eau bouillante. On met oet-
te solution dans des comporl.es, où l' m 1
dispose des petites branches, des fi celles, sur
lesquelles se déposent Ies cristaux de tartre ,
mais nous estimons que ce travail n'est pas
l'affaire du viti culteur. Il est plus facile pour
lui d'utiliser ie vin d'un coté et de vendre
les lies de l'autre.

Les lies épuisées peuvent encore servir
d'engrais, étant assez riches en potasse et
en azote. Une addi tion d'acide phosphorique
en fai t un engrais complet à action lente.

¦
; CONSEILS UTILES y
Coccidiose intestinale è&s poule s et des

pigeons
Cette maladie est la cause la plus com

mun© de la mortalité qui se produit à certains
moments chez les poulets de 2 à 5 semaines
qui y sont beaucoup plus sujets que les adul-

par une grande faiblesse accompagné© de
diarrhée bianche.

Dès que l'on constate dans un élevage
l'apparition de cette terrible maladie, on
commencé par i soler les sujets qui en présen-
tent les symptómes; on enterre profondément
ou ori brid e les cadavres . On desinicele avec
un soin particulier Ies poulaillers, auges, per-
choirs , niches; on enlève de l'habitation des
poules la couche superficiel le du sol sur cinq
ou six oentime tres.

On donne aux malades quelques gouttes
d'huile de ricin additionnées d'une ou" deux
gouttes d'essence de térébenthine.

On peut également mélanger à la nourri-
ture des jeunes trois grammes de thym, un
grammo de tanaisie, un granirne de gentiane
jet un granulie d'absinthe par tète et par
jour.

On utdise chez les adultes une solution
renfermanl 2 gr. de thymol et 40 gr. de gly-
cérine par litre , pour la préparation de la
pàtée.

On peut ajouter 3 gr. d'extrait de cachou
par litre, à l'eau de boisson ; ou 0 gr. 15 de
sulfate de fer.

Il est prudent de recouvrir le sol des lieux
où ont accès les poulets d'une couche de
chaux et d'exposer les eabanes au soleil.

Les couveuses artificielles doivent ètre dé-
sinfectées el lavées. Les poides dont les pous-
sins succombent à la coccidiose ne doivent
pas ètre employées comme couveuses, il esl
préférable d'alter chercher des couveuses
dans un poulailter sain.

Les ceufs à couver doivent ètre nettoyés à
l'alcool.
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ABANDON
Réponse:

Tu étais fai t pour aimer;
Tu savais comm© on aime;
Toujours vers l'infini ton àme s'élèvera
Car toujours l'on s'aimera.
Ton voi ne doit point fléchir;
No tile amour resterà.
Tu m'as longtemps sollicité
Mais mon cceur n'est poin t rebelle!
Car pour toujours je te l'avais donne!
Mon destin, est de voler vers toi!
Et si la mort. emportait fa
Divine étincelle elle nous éteindrait tous deux
Tu comprends que l'ahsence ébernelle
Soit la rancon de l'infidélité,
Tu avais tout quitte pour moi,
Et je ne l'ai point quitte! . '
En vain j© l'ai cherche
Sans jamais te trouver
Reviens vers moi, où j'irai vera toi
Mais dis-moi où tu es?




